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ABREGE '
DE LA VIE

DES EMPEREURS,
D’ ORIENT ET D ’ OCCIDENT ,

Depuis Charlemagne jufqu ’à prefent .

CHARLEMAGNE ,
Empereur d ’ Occident .

De tous les Empereurs feus le plus beau deflirt,le vainquis les taxons , Us Maures dâ .l ' ' ff>agnetl '
acquis par mes exploits le nom de Charlcmapni )Et pour m i pieté ie fus couronné Saint .

A France qui iufqu ’en ce ®or
.», ^ T • Trtrfltr .remps n avoit encore receu jt n* l,

que des louanges de fes 5 'T > . • , , » ’ >• -igitertbeaux raits d aimes , en zouare
remporta le glorieux prix par Lacleâion .
qui fur faite de fon Roy Charlemagne,
pour gouverner le plus grand 5c le plusII . Partie. A



2 - ChARiïMAGNE
florilïant Empire du monde . U eftoit fils

""3e Pépin Roy de France , 8c de Berce:
après la mort de fon pere il prit la con¬
duits du Royaume , qu

’ il gouverna
l’cfpacede trente - deux ans,avec toute
la prudence 8c valeur requife à un grand
Monarque , pour faire jouir fes Sub¬

jets d’vnc parfaite félicité . Ses premiers
exploits de guerre furent contre Gu-
nould Duc d’Aquitaine ( qui depuis
fut lapidé par des femmes ) 8c contre
Loup Duc des Gafcons ; Sc depuis paf-
fant les Alpes , il délivra le Pape Adrien
de la tyrannie de Didier Roy des Lom¬
bards , dont il défit l’armée , 8c l’obli¬

gea à fc retirer dans Parie , où l’ayanc
pris par force il remmena çn France,
comme citant le plus bel ornement
d’ vn triomphe , par lequel il joignoit
à fa Couronne vn Royaume qui flo-
riifoit depuis deux cens ans . Après
cette glorieufe conqueftc il fut fnduit

Î
>ar les prières d 'Alphonfe Roy de Ga-
jee de pafler en Efpagne , où il' vain¬

quit Martilc Roy des Maures qui y
eftoit venu d’

Affrique : mais comme il
s’en revenoit chargé du grand butin

qu
’il auoit fait fur ces Barbares, il fui
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CI1I . Emperevr . $
attaqué pat les Gafeons , qui le défi¬
rent entièrement au paflage de Ronce-
veaux , éternité par la more de Roland ,
6c d*vn grand nombre d’autres vail-
lans Cheuajiers. Eftant revenu,il fut
appelle pour la fecoude fois par le Pape
Adrien , qui le prioit de le fecourir con¬
tre Aragife Duc de Bcnevent , qu ’il
vainquit auecTrafillon Duc de Bauiere .
Il remporta aufli pluficurs vi&oires fut
les Saxons , defquels ayant fait prendre
quatre mille des plus rebelles , il leuc
fie couper la tefte , &c par ce moyen
les obligea à recevoir fes loix . Le Pa¬
pe Adrien eftant mort , Leon III . hom¬
me de fainte vie Uiy fucceda ; ccluy -
cy allant en procefliondans la ville de
Rome , fut fort mal traité par deux
Prcftres Romains , lefquels ayant per¬du le refped deub à fa Sainteté , l’en*
fermèrent dans vne étroitte prifon ,
d’oùs ’eftant fauué parle bon miniftere
de fes amis , il vint en France trouvée
Charlemagne qui le remena dans feç
Hftats , après luy auoir fait de magnifi¬
ques prefens , ainfi que plufieurs Villes
& Régions pour l’entretenement de
l ’

EgUi
'
e , le confirmant aufli dans tous

Ai )



4 Charlemagne
les privilèges que (on pete avoit don¬
ne au faint Siégé ; ce qui luy fie mé¬
riter ce beau titre de Roy tres-Chreftien,
& de Fils aijhe de l' Eglife . Mais com¬
me fes pieufes à&ions méritaient vnc

f
ilas grande récômpenfe , la nuit tic
a Natiuité de noftrc Seigneur , le Pape

aptes avoir célébré la Melle où Char¬
lemagne affûtait , fe tourna devers le
peuple , 3c cria à haute voix , Charles
toufiours Augufte & profilere efl Empe¬
reur des Romains , 3c aum toftluy mit
la Couronne fur la téfte ; ce qui fut
approuvé du peuple , ainfi qu

’il le té¬
moigna par (es acclamations de joye .
Ce fut en cette occafiori , où ce Prince,
fît voir fa modeftie, difant au Papc ^
Certes fi feufle cren^ ue cela me 'fuft ar¬
rive , ie nt ferais pas venu en cette EgU-
fe . La première chofe qu

’il fit après
auoir accepté l’

Empire , ce fut de re-
cherchèr’ en mariage l’Imperatrlce Ire-
ne,ann d vmr paL

*
. cette alliance CÇrnj

jfre
' d’Orient à çeluy d’Ôéciderit #

quoy rtmpefatrice entendit volontiers;
mais Nicephore Patrice de Conftan-
tinople ny voulut pas confentir i fen
deffein eftant dé monter fur leThréne *

r * -
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CIII . Emperïvr . jT
comme il fie quelque temps après :.car
voyaut que l’Impcratrice cherchoit le
moyen de faire alliance avec Charle¬
magne , il excita vne (édition dans
Conftantinople , pendant laquelle il (e
faifîc de l ’

imperatrice &c la relégua dans
i ’ifle de Lcbos . Auffi - toft que Nice-
phore fe fuft emparé de l’

Empire des
Grecs , il dépêcha vn Ambafladeur à
Charlemagne , par lequel il luy de -
mandoir la paix , ce qu

’il luy accorda,
à condition que la Seigneurie de Ve-
mfe ne dépendre t de l’vn ny de l’au¬
tre Empire , & qu’elle leur feruiroit de
borne , comtpe eilant franche . Sç libre
& en pleine joüiflànce de fes droits:
Il fit auflï la paix auec le Roy de Dan»
nemarc , qui fortic expies de îon Roy¬
aume pour le venir voir. La paix que
Charlemagne avoir faite auecNiçepho -
rc ne dura gueres , & cette fraternité
qui s’eftoit Faite entt ’eux , fut rompue
au bout de l’an : la fedition qui arriva
dans Vcnifc , entre le Duc lcan & le
Tribun Obelery qui tenoit pour les
François , à l ’encontre du Duc qui eftoit
pour les. Grecs , en fournit la caufe ;
car ces deux partifans ay ^ nt efté chaf*

A iij
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g Charhwagni
fez de laRepubliqur, ' es deux Empereurs
prirent les armes pour leur rétabliflè -
ment . Charlemagne ayant donné la
conduite de fon armée à fon fils Pepin ^
Iuy commanda d ’aller rétablir Obele-

<*7i avec cét ordre Pépin fut attaquer
les Vénitiens par mer Si par terre avec
tant de vigueur , qu

’il leur prit d’a¬
bord toutes les Villes qu’ ils avoient cil
terre ferme , Si mefme affirgea Venife :
mais les Vénitiens s’eftans joints aux
Grecs , obligèrent les François de lever
le fiege Si de prendre la fuite , dans la¬
quelle il s’ en perdit beaucoup pour n«
fçauoir pas les guais Si autres paflages
dangereux. Ce reuers de fortune tut
vn acheminement à la paix , qui peu de
temps après fut conclue entre les Vé¬
nitiens Si Charlemagne , lequel cftant
devenu vieux , Si confiderant qu

’ il ne
pouvoit pas viure bien long- temps, fit
îon teftament , par lequel il ordonna
qu

’aprés fa mort on diftribucroit fes
threfors aux pauvres Si aux Eglifes .
Quant à fon Empire il le partagea en¬
tre fes trois fils légitimés , inftituant
Charles qui eftoit l’aifné , Roy de la
plus grande 5c meilleure partie de U



CIII . ÊMPIRHVIti 7
France & de l’Allemagne , Pépin Roy
d’ Italie,deBauiere , 8c de quelques au-*

ltl* U très Prouinces , 8c Louis le plus jeune ,
Roy de la partie de la France qui bor-

)bdc- ne l’
Efpagne , de la Prouence , & de

Jqaer quelquesautres Seigneuries : mais Dieu
»ec en difpofa tout autrement ; car apres

t d’
a- que Pépin euft c-HalTé les AfFriquains
eu des Hles de Sardaigne & de Cotfe pat

enife; fon Lieutenant Bucardus , qui en tailla
s un cinq mille en pièces,il mourut, & Char-
:lever les pareillement en défendant les fron-
jh la. ticres de l’Allemagne , ayant avant que
wn« de mouriralfujetty à l’Empire les Bohë -
iSsjtt miens & les Polonois s lefquelles Na-
ine tut tions envoyèrent des Ambalïàdcurs
jeu de pour faire hÔmagc à Charlemagne, ainiî
es Ve- qu’Amorath Roy des Mahometans ,
eftaiit qui luy enuoya des prclens magnifia
l
'il ne ques : Ambalatus Roy des Maures s ’of-
ips.

fit froit auffi à luy cftrc vaffal ; à tous lef-
ioïiM . quels Charlemagne fit de tres-gtacicu-
jiffe fes réponfes . Ayant mis fon Empire en
jlife , paix,il palfa le reftede fa vie à donner
0 en- l’aumofne & à faire de faintes aélions.
jjttt Vn ioureftant à Aix il mic fa Couron*
, v ne fur la telle de fon fils Louis , le de-
lilt clarant vnique poifell

'
cur de fes Eftats.



§ Charlemagne
Mais comme il n ’

y a rien fur la terre
qui n ’ait cfté crée pour quelque fin;
Charlemagne qui l ’eftoit pour le Ciel
partie de cette vie , pour y aller rece-’
voir la fecompenfcde toutes fes belles
skiions ; il mourut d’vne douleur de
flancs ( qui l’

opprefîà l’efpace de fept
iours ) à Aix le 18 . lanvier , l’an 814 . âgé
defoixante & douze ans,aprés quarante
cinq ans ., quatre mois , & quatre iours
de Régné en France , & treize ans , vn
mois, & quatre iours d ’

Empire. Il fut
enterré dans l ’

Eglilc de Noftre- Dame
d’Àix la Chapelle qu

’il avoit fait baftir.
Iamais Prince ne pofleda tant de

vertus & belles qualité^ que cét Em¬
pereur , dont les grâces du corps & de
î’efprit eftoient fans pareilles : 11 eftoit
de haute taille , bien proportionné de
tous fes membres , robufte ôc patient
au trauail,d ’vn très - beau & gtaué re¬
gard ; il auoit vn efprit qui en bonté
èc vivacité furpaflbit tons ceux de fon
fiecle , eilant aufli débonnaire , affable
de fort fobre en fon boire de manger,
ennemy juré des diiïolutions , liberal,
amateur de la juftice , grand aumof-
niçr & charitable ; ce qui fe prouue par
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CIII . Empejievr .
'

<9
les Hofpitaux qu

’ il fit baftir en Syrie,
enAffrique, & en d’autres Prouinces des
Sarrazins -, il aimoit les hommes doétes
& les fciences liberales , defquelles il
il eftoit bien inftruit . il inftitua les Vni -
uerlîtez de Paris , de Pauie , de Pife 8c
de Boulongne , ainfi que les Ducs 8c
Pairs de France : il eftoit tellement
verfé dans les langues Orientales 8C
Occidentales , qu ’il donnoit audience
à tous les Ambafladeurs fans âuoir re¬
cours aux Interprètes : il porta grand
honneur aux Ecclefiaftiques,comme le
témoignent plufîeursCanons aù Decret
II . Dauantagc il eftoit tres- déuot en
fon particulier , employant le temps de
paix à pfalmodier,& à entendre des Ser¬
mons , ou à lire les eferits des Peres ,
principalement ceux de S . Auguftin . Il
époufa cinq femmes , entre lefquelles
il eut d’Hildegarde trois fils & qua»
tre filles ; il eut aufli quelques concu¬
bines , mais la pcnitence qu

’il fit de
fon incontinence , effaça fi bien fes pé¬
chez , qu

’il fufteanonifé & mis au nom¬
bre des Saints , dont l’

Eglife célébré
aujourd ’huy les Feftes . Sa deuife eftoit
telle;

A ç



io Charlemagne
Chriftus régnât , chriflusvincit,Chrijtui

triumphat.
C ’eft Iesvs - Christ qui fait ré¬

gner les Rois , c’eft luy qui les rend
vi&orieux , & qui les fait triompher de
leurs ennemis .
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